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& le fer , au moyen du contaâ de l ’ atmofphère
&■ de l ' acide c rbonique qui y eft mêlé . On voit
qu ’une propo ' tion de cet acide , plus grande que
celle qui ex fte communément dans l ’ air , doit
f ivorifcr cette décompofition , en agiflant par
fou attraction fur la foude .

^- . . _ - - - -—

CHAPITRE VI .
Orne If . Sels neut res imparfait s ,

j b a sb o ' A mmoniac y ou sels
ammoniacaux .

Les fels ammoniacaux font formés par la
eombinaifon d ’ un acide avec l' alkali volatil y ou
l ’ammoniac ; leur faveur eft en général uri -
neu <e , ils font tous plus ou moins volatils &
plus décompofables que les fels neutres parfaits .
Nous en connoiflbns fix fortes ; le fulfate ammo¬
niacal , le nit ate ammoniacal , le muriate ammo¬
niacal , ou felam /noniac proprement dit , le borate
ammoniacal , le fluate ammoniacal & le carbonate
ammoniacal .

Sorte I . Sulfate ammoniacal

Le fulfate ammoniacal , appelé d ’ abord fil
ammoniacal vitnol . que , ou vitriol ammoniacal y
eft le réfulcat d - la eombinaifon faturée de
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Pacide fulfurique & de l ’ammoniac . On l ’ a nom¬
mé fel ammoniacal fcc -et de Glauber , parte que
c ’ eft ce chimifte qui l ’ a découvert .

Lorfqu ’ il eft bien pur , il fe préfente fous la
forme d’ a ' ^ uilles qui , examinées avec foin , font
des piifmes comprimés à fix pans , dont deux
font très - larges , terminés par des pyramides à fix
faces plus ou moins irrégulières ; prefque toujours
cette forme offre des variétés qui s ’ éloignent de
celle que nous venons de décrire . Quelquefois ce
fel paroît être en prifmes quadrangulaires ; j ’ en
ai fouvent obtenu en plaques carrées & très -
minces . Ce qui paroît dépendre , comme dans
toute criftallifation , de la manière dont les molé¬

cules criftallines fe dépofent , ou moins réguliè¬
rement les unes à côte des autres , ou de la loi de
leur décroiffement .

La faveur de ce fel eff amère & uiineufe ; il eft
allez léger & très - friable .

Comme il contient beaucoup d ’eau dans fa
criftallifation , il le liquéfia dCbo : d à un feu
même allez léger ; mais peu - à - peu il C deifethe

à mefure que fon eau de criftallifation fe diftipe.
Dans cet état , il commence par rougir , & fe
fond bientôt fans fe volatilifer , fuivant Bucquet ;
cependant M . Eeaumé ar. ronce qu ’ il eft demi -
volatil . En répétant cette expérience , j ’ai obfervé
qu ’en .effet une partie de ce fel fe fublims , nuis
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qu ’il en relie une portion fixe dans le vaifleau j
c ’ eft fans doute cette dernière dont a voulu parler
Bucquct .

Le fulfate ammoniacal n ’ éprouve prefque au¬
cune altération de la part de l ’ air ; il ne tombe
point en efflorefcence comme le fulfate de foude ,
mais au contraire il en attire légèrement
l ’humidité .

Il eft très - diffoluble dans l ’eau ; deux parties
d ’ eau froide en diffolvent une de ce fel , & l ’eau
bouillante en dilFoutfon poids . Il criflallife par le
refroidiÆ 'ement , mais les plus beaux criftaux ne
s ’ obtiennent que par l ’évaporation infenfible &
fpontanée de fa difioiution . Il s ’ unit aufliàla glace
qu ’ il fait fondre , en produifant beaucoup de froid .
Il n ’ a point d ’aélion furies terres filicée & alumi -
neufe : la magnéfie en décompofe une partie , &
fur - tout à l ’ aide du temps , fuivant l ’ obfervation
de Bergman .

La chaux , la baryte & les alkalis fixes purs en
dégagent l ’ammoniac , comme nous le verrons
à l ’égard du muriate ammoniacal . Si l ’ on diftille
du carbonate de potaffe ou de foude avec le ful¬
fate ammoniacal , ilfe fait une double décompo -
lîtion & une double combinaifon ; l ’ acide fulfu -
rique fe porte fur l ’alkali fixe , pour former du
fulfate de potafTe ou de foude , fuivant la nature
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de l ’alkali ; l ’ acide carbonique dégagé , fe volatili -

fant en même temps que le gaz alkalin ou ammo¬

niac , ces deux corps s ’ unifient , & il en rcfulte un

fel ammoniacal particulier qui fe criftallife dans le

récipient . Nous reviendrons plus en détail fur cet

objet dans l ’hifloire du muriate ammoniacal .

L ’ acide nitrique & l ’ acide muriatique féparent

une partie de l ’ acide fulfurique du fulfate ammo¬

niacal , comme ils le font , par les fulfate de

potafie & de foude .

On ne l ’a point trouvé jufqu ’ ici dans les produit *

de la nature . Cependant on lit dans l ’ efiai de crif -

tallographie de M . Rome de Lille , , page 57 ,

que fuivant M . Sage , le fel ammoniacal , natif des

volcans , eft de cette efpèce . L ’ art le produit , en

combinant directement l ’ acide fulfurique & l ’ am¬

moniac , en décompofant des fels terreux ou de *

fels métalliques par l ’ alkali volatil , ou enfin en

décompofant les fels ammoniacaux - nitrique ,

muriatique & carbonique , par l ’ acide fulfurique .

Le fulfate ammoniacal n ’ eft d ’ aucun ufage ,

quoique Glauber l ’ ait fort recommandé dans les

opérations de la métallurgie .

Sorte IL Nitrate ammoniacai .

Le nitrate ammoniacal , ou fel ammoniacal

nitreux , eft , comme le précédent , un produit de
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l ’ art . On le prépare , en combinant dlreélemenf

l ’acide nitrique avec l ’ ammoniac . Ses criftauX

font des prifmes , dont le nombre & la difpofi -

tion des pans n ’ ont paséte bien examinés . M . Ro -

tné de Lifîe dit qu ’ il eft fufceptible de criftallifer ’'

en belles aiguilles , allez femblables à celles du ful -

fate de potafle ; mais fes aiguilles font très - alon -

gées , ftriées , & beaucoup plus femblables à celles

du nitre ordinaire qu ’au fulfate de potafle .

Sa faveur eft amère , piquante , un peu fraîche

& urineufe . Sa friabilité eft la même que celle

du fulfate ammoniaral . Lorfqu ’ on J ’ expofe à '

l ’ aclion du feu , il fe liquéfie , exhale des

vapeurs aqueufes , fe defleche , & long - temps

avant de rougir , il détonne feu ) fans le con -

taél d ’ aucune matière combuftible , & même dans

les vaifleaux fermés . Nous avions fait obferver

dans notre première édition que cette propriété

fingulière parcl .Toit dépendre de l ’ ammoniac ;

puîfque le gaz alkalin femble avoir quelque

chofe de combuftible , & puifqu ’il augmente la

flamme des bougies avant de l ’ éteindre . M . Ber -

tholet ayant expofé du nitrate ammoniacal a l ’ ac¬

tion du feu , dans un appareil diftillatoire Sr pneu -

mato - chimique , & ayant oblèrvé avec plus de

foin qu ’ on ne i ’ avoit fait avant lui , les phéno¬

mènes de cette opération , a remarqué que ce

n ’ eft
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n ’efl: point une véritable détonation qui a lieu
dans ce cas ; mais une décompofition brufque &
rapide , dans laquelle une partie de l ’ alkali volatil
ou ammoniac eft entièrement détruite ; l ' eau
que l ’on obtient dans le récipient , contient un
peu d ’ acide nitrique à nud , en proportion de
l ’ammoniac décompofc , & celui - ci donne du
gaz • azot , de la mofette atmofphérique . En
pefant le produit liquide de cette opération , on
trouve plus d ’eau qu ’il n ’y en avoit dans le nitrate
ammoniacal , & M . Bertholet penfe que cette
eau furabondiinte eft formée par l ’ union de
l ’hydrogène appartenant à l ’ ammoniac , avec
l ’oxigène de i ’ acide nitrique . L ’azote , autre
principe de l ’ ammoniac , fix fois plus abon¬
dant dans ce fel que l ’ hydrogène , fe dégage ,
& lé rafièmble dans les cloches de l ’ appareil
pneumatique , fous la forme de gaz azote .

On ne fait fi ce fel ell fufible ; car la premjère
liquéfaéïion n ’ efl: due qu ’ à l ’ eau de fa cryftalli -
fation , &C il le diflipe avant de pafffr a la
fécondé .

Il en eft de même de fa volatilité ; on ne peut en
juger , pu ' fqn ’ avant de fe fublimer , il fe décom -
pofe avec bourfouffiement .

Il attire un peu l ’humidité de l ’ air , fes cryf -
tattx s’ agglutinent , & forment des efpèces de
pelotons . '

Toine II . G
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Il eft très - diiïbluble dans l ’ eau ; il s ’ unit à

la glace qu ’ il fait fondre , & il produit alors un
froid confiiérable . Il eft plus diftoliible dans l ’eau
chaude que dans l ’ eau froide ; il n ’exige qu ’ une
demi - partie de la première pour être tenu en
diftolution , & il cryftallife par refroidiftement ,
mais cette cryftallifation eft irrégulière ; & pour
obtenir des cryftaux bien formés de ce fel , il
faut avoir recours a l ’évaporation fpontanée ou
infenfibîe .

Le nitrate ammoniacal eft décompofé par la
baryte , la chaux & les alkalis fixes , comme le
fulfate ammoniacal . Le gaz alkaîin , féparé par
ces fubftances cauftiques , étant très - volatil &
très - expanfible , la décompolïtion du nitrate
ammoniacal , comme celle des autres fels de
ce genre , eft fenfible à froid , & elle s ’ opère ,
en triturant ce fel avec la chaux ; mais Iorfqu ’ on
veut procéder a cette décompofition par le feu ,
dans des vaift'eaux fermés , il faut donner un degré
de chaleur très - ménage , pour éviter fa combuftion
fpontanée .

L ’ acide fulfurique dégage l ’acide nitrique de ce
fei avec effervefeenee , & il forme avec fa bafe du
fulfate ammoniacal .

Les carbonates de potaffe & de foude le décom -
pofent , & font mutuellement décompofés ; il fe
fublime dans ces operations de l ’ammoniac , fous



d ’ Hist . Nat . et de Chimie . 99
forme concrète , que nous examinerons plus bar ,
fous le nom de carbonate ammoniacal .

Le nitrate ammoniacal n ’ ed d ’ aucun ufage .

Sorte III . MUB . IATE AMMONIACAL ,
ou Sel ammoniac .

Le muri 'ate ammoniacal , ou la combinaifon
faturée de l’ acide muriatique avec l ’ ammoniac ,
a été appelé par les anciens , fel ammoniac , parce
qu ’ils le tiroicnt de l ’Ammon -e , contrée de la Li¬
bye , où ctoit fitué le tempie de - Jupiter - Ammon .

Ce fel fe rencontre aux environs des volcans ;
■ on l ’ y trouve fous la forme d ’ efflorefeence & de

grouppes aiguillés ou compades , ordinaire¬
ment colorés en jaune , ou en rouge , & mêlés
d ’ arfenic & d ’orpiment ; on ne fc fert point da
celui - ci , Sc l ’on n ’ emploie dans les arts que Celui
que l’ on prépare en grand , comme nous allons
l ’expofer .

La véritable origine de ce fel factice n ’ a été
connue qu’ au commencement de ce fiècle ,

‘ quoiqu ’ on s ’ en fervît dans un grand nombre
d ’ arts , depuis un temps prefque immémorial .
C ’ eft par une lettre de Lemère , conful au Caire ,
éente à l ’ académie , le 24 juin 1719 , qu ’ on a
appris l’ art de retirer le fel ammoniac des fuies de
fiente de chameau , que l ’ on brûle au Caire au lieu

/ de bois .

G ij
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On met cette fuie dans de grandes bouteilles
rondes , d ’ un pied & demi de diamètre , ter¬
minées par un col de deux doigt ; de haut ,
& on les remplit de cette matière jufqu ’à
quatre doigts près de leur col . Chaque ballon con¬
tient environ quarante livres de cette fuie , &
fournit à - peu - près fix livres de fel . On place
ces vaifleaux fur un fourneau en forme de
four , de forte qu ’ il n’y ait que leur col qui
déborde . On allume le feu avec la fiente de

chameau , & on le continue pendant trois jours &
trois nuits . Ce n ’ eft que le deuxième & le troi -
fième jour que le fel fe fublime . On cafie enfuite
les ballons , & on en retire les pains de Cl fubli -
mé . Ces pains , qui nous font envoyés tels qu ’ ils
ont été retirés des ballons , en Egypte , font con¬
vexes & irtégaux d ’ un côté , & offrent dans le
milieu de cette face un tubercule qui défigne le
col du vaiffeau oit ils ont été fublimés . La face

inférieure eft concave , & falie , ainü que la fupé -
rieure , par une efpèce de fuie .

Pomet a indiqué un JH ammoniac , venant par
la voie de la Hollande , & qui ctoit en pains
tronqués , femblables aux pains de fucre . Geof¬
froy , qui le premier a découvert en France les
matériaux de ce fel , & qui a deviné le procédé
employé au Caire pour le préparer , a décou¬
vert que cette fécondé efpèce de fel ammoniac
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fe fait aux Indes ; qu ’il fe prépare en beau¬
coup plus grande quantité qu ’ en Egypte , &
qu ’ il ne diffère de ce dernier que par la forme ,
puifqu ’ il eft également fublimé . En effet , ces
pains de quatorze à quinze livres font creux a leur
bafe , & formés de différentes couches . Le cône
eft tronqué , parce qu ’ on enlève la pointe quin ’eft
qu ’ une matière impure .

M . Baumé a établi aux environs de Paris une
manufacture de muriate ammoniacal , où l ’on
fabrique entièrement cc fel , en quoi il différé de
la préparation des Egyptiens , qui ne font que
l ’ extraire . Le fel de M . Baumé a encore fur

celui d ’ Egypte i ’avantrge d ’être beaucoup plus
pur .

La faveur du muriate ammoniacal eft piquante ,
âcre &z urineufe . La forme de les cryftaux eft une
pyramide hexaèdre très - alongée ; celle en barbe
de p ' ùrne , n ’ eft que la réunion de toutes ces
pyramides , qui fe font rapprochées fous des
angles plus ou moins aigus . M . Rome de Lifle
penfe que les cryftaux de muriate ammoniacal
font des oûaèdres réunis . On trouve , quoique
rarement , des cryftaux cubicpies de ce i ’el , au
milieu de la partie concave Sccreule de leurs pains
iuaiimés .

Ce fel a une propriété phyfique affez fingu -
lière ; c ’ eft une forte de duéhliié , ou d ’elafticite ,

G iij
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qui fait qu ’ : 1 faute fous le marteaci , & qu ’il fe
laifll: plier fous les doigts , ce qui le rend difficile
à réduire en poudre .

Le murinte ammoniacal eft entièrement vola¬

til , mais il demande un coup de feu aflez fort
pour fe fublimer . On emploie ce moyen pour
l ’obtenir très - pur , & privé d ’eau autant qu ’il efi
poffible . On le met en poirlre dans des matras ,
qu ’ on plonge dans un bain de fable jufqu ’au
milieu de leur capacité ; on les chauffe par
degrés pendant plufienrs heures . Par ce procédé ,
on obtient une maffe compofée d ’aiguilles canne¬
lées , & appliquées fuivant leur longueur . Lorfque
l ’opération a été conduite avec ménagement , on
trouve fouvent dans le milieu de ces pains des
cryftaux cubiques très - réguliers ; mais fi on a
chauffé trop fortement , on n ’a qu ’ une maffe
informe très - denfe , à demi - tranfparente , &
comme fondue .

M . Baumé a obfervé qu ’ en fublïmant plu¬
sieurs fois ce fe 1 , il s ’ en dégage à chaque fois un
peu d ’ ammoniac & d ’ acide muriatique , de forte
qu ’d feroit peut - être poffible , fuivant ce chimifte ,
de décompcfer le muriate ammoniacal par des
fublimations répétées . Ce fait demande à être
confirmé .

Le murhte ammoniacal r.’ eft point altérable à
l ’ air ; il s ’y conferve très - long - temps fans éprouver
de changement fcnfffile .
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Il eft très - difioluble dans l ’eau . Six parties

d ’eau froide fuffifent pour diftoudre une partie ,
de ce fel . Il produit dans cette difToIution un
froid confidérable ; ce froid eft encore plus vif ,
lorfqu ’ on mêle ce fel avec de la glace . On fe
fert avec avantage de ce froid artificiel pour don¬
ner naiffance a plufieurs phénomènes qui n ’ au -
roient pas lieu fans cette circonftance , tels que la
congellation de l ’ eau , la cryftallifation de certains
lels , la confervation &r la fixation de quelques
liquides très - évaporables , & c .

L ’eau bouillante diffout prefque fcn poids de
muriate ammoniacal \ ce fel cryftallife par refroi -
diflement , mais fes cryftaux les plus réguliers
s ’ obtiennent , comme ceux des autres fels , par
l ’ évaporation fpontanée ou infenfible . Souvent
une diiloiution t-rès - chargée de ce fel , renfermée
dans un flacon , laifle dépofer au bout de quel¬
ques jours des cryftaux en panaches , formés par
un filet moyen , auquel un grand nombre d ’aunes
filets fe réunifient perpendiculairement , & ceux -
ci en fouticnnent d ’ autres plus petits , de forte
que l ’ enfemble imite parfaitement une végétation .
J ’ ai obfervé plufieurs fois ce phénomène dans
mon laboratoire ( i ) .

( i ) Il n ’ eft aucun cliimiile qui u ’ait éprouvé combien
il cft intéreffant de vifiter de lempsù autre les produits

G iv
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Le mnriate ammoniacal n ’ eft pas décompofé
par l ’alumine . La magnéfie ne le décompofé que
très - difficilement , & en partie , comme l ’ a obfer -
vé Bergman . Si on met dans une fiole un mélange
de magnéfie & de diiTolution de muriate ammo¬
niacal , il fe dégage , fuivant la remarque du
célèbre chimifte d ’ Upfal , des vapeurs d ’ ammo¬
niac au bout de quelques heures ; mais ce déga¬
gement celle bientôt , & il n ’y a que très - peu de
fil décompofé .

La chaux , ainfi que la baryte , féparent l ’am¬
moniac de l ’ acide muriatique , même à froid .
Il fuffit de triturer ce fel avec la chaux vive ,
pour qu ’ il fe volatiiife fur - le - champ du gaz
ammoniac , dont l ’ odeur frappe vivement
les nerfs . En failant cette expérience dans des

confervés dans lin laboratoire , fur - tout les diffolutions

des fels . Lorfque le hafard préfent e quelques obfervations

curieufes , on doit les noter fur - le - champ , afin de ne pas

laiffer perdre des faits qui peu vent de venir très - importans .

C ’eftainfi que j ’ai vu un grand nombre de fois fe former

des cryftaux que je n ’ avois pu obtenir par l ’évaporation .

Il arrive encore qu ’en remuant ou débouchant les flacons ,

il s ’ y dépofe peu de temps après des cry ftatix , dont l ’ agi¬

tation & le .contaél de l ’air favorifent fingulièrement la

Railfance . Cotte note , inutile pour ceux qui travaillent

depuis long - temps , n ’ ell qu ’en faveur des perfonnes qui

fe propofent defe livrer aux recherches chimiques .
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va'iffeaux fermés , on peut recueillir l’ ammoniac ,
ou - gazeux , ou diffous dans l ’eau ; cette opéra¬
tion n ’étant pas encore affez bien développée dans
les auteurs , quoique les connoiflanceshnodernes
aient permis de la rendre & plus exade & plus
sûre , nous croyons devoir infifter fur fa def-
cription .

Si l ’on emploie de la chaux très - vive & du
maria te ammoniacal bien fec , & fi l ’ on chauffe
ce mélangé dans une cornue dont le bec
plonge fous une cloche pleine de mercure , on
obtient une grande quantité de gaz alkalin
ou ammoniac . On fait a & uellement pourquoi ,
lorfqu ’on diftilloit un pareil mélange dans des
ballons fans l ’ appareil pneumato - chimique , on
n ’ obtenoit prefque point de produit , pour¬
quoi l ’on étoit expofc aux dangers de la rupture
des vaifleaux . L ’état de raréfadion , & la quantité
de gaz ammoniac qui fe dégage dans cette
expérience , en font la véritable caufe . M . Baume ,
qui a fenti une partie de ces inconvéniens , a
confeiiic de mettre de l ’ eau dans la cornue . Ce

fluide abforbe en effet une partie du gaz , &
l ’ entraîne avec lui ; mais comme ce Igaz eft
beaucoup plus volatil que l ’ eau , on en perd
toujours la plus grande quantité . Les chimiftes
qui connobTent aujourd ’hui la grande affinité
du gaz ammoniac avec l ’ eau , & fa finguhère
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volatilité , emploient avec grand fuecès , pour
cette opération , l ’appareil de M . "Woulfe ; ce
procédé ingénieux confifte à adapter a un ballon
à deux pointes une bouteille vide , à laquelle
on en joint deux ou quatre autres collatérales ,
qui communiquent enfemble à l ’aide de fyphons .
On met dans une cornue de grès , deftinée à être
luttée avec le ballon , la chaux vive & le mu -
riate ammoniacal fec en poudre •, on chauffe
lentement & avec beaucoup de précaution ,
jufqu ’à faire rougir & même vitrifier le fond
de la cornue . Le gaz ammoniac , dégagé par
la chaux , paffe dans le ballon & dans les
bouteilles ; il s ’ unit à l ’ eau avec chaleur , la
fature , & forme dans les premières bouteilles
ce qu ’on appelle Y e/ prit alkali volatil , le plus
caulfiqne poffible . Par ce moyen , il ne fe perd
aucune portion d ’ammoniac , & on a de plus
les avantages de pouvoir bien conduire fon
operation , d ’avoir un produit îrès - pur & très -
blanc , de n ’ être point aifeété par la vapeur ,
& enfin de n ’ avoir rien h craindre pour la
rupture des vaiffeaux . Nous nous fommes aufîi
affurés , Bucquet & moi , par un grand nombre
d ’ expériences , qu ’ il ne faut qu ’ une partie &
demie de chaux , au lieu de trois qu ’ on em ~
ployoit ordinairement pour décompofer une
partie de muriate ammoniacal . L& chaux éteint »
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à l ’air dccompofe ce fel , de même que la chaux
vive . Le réfidu eft du muriate calcaire , que nous
examinerons par la fuite . Cette opération prouve
que la chaux a plus d ’ affinité avec l ’acide muria¬
tique que n ’en a l ’ ammoniac .

Les deux alkalis fixes décompofent le muriate
ammoniacal , comme le fqit la chaux , & ils en
dégagent de même l ’ ammoniac pur & fous
forme de gaz . On peut les employer comme
la chaux , pour obtenir l ’ efprit alkalin ; mais on
ne fait point ordinairement cette opération dans
les laboratoires , parce qu ’ elle coûte beaucoup
plus cher que la décompofition par la chaux vive ,
& parce que celle - ci remplit abfolument le même
but .

Les acides fulfurique & nitrique féparent l ’ acide
muriatique de ce fel , & s ’ unifient h l ’ ammoniac
avec laquelle ils ont plus d ’affinité . Le réûdu de
ces décompofitions conftitue le fulffite & lenitrate
ammoniacal .

La plupart des fels neutres alkalins n ’ont
aucune aéHon fur le muriate ammoniacal : il

n ’y a que ceux qui font formés paj l ’ acid *
carbonique & les deux alkalis fixes , qui le dé¬
compofent . Il s ’ opère dans ces mélanges une
double décompofition & une double combi -
nnifon . En effet , tandis que l ’ acide muriatique'
s ’ unit aux alkalis fixas pour fortse * les muriates
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de potaffe ou de foude , l ’acide carbonique ,
qui eft féparé de ces derniers , fe reporte fur
l ’ ammoniac dégage , & forme avec elle du
carbonate ammoniacal qui fe iublime en cryf -
taux , dont l ’intérieur du ballon , eft rapide .
Pour faire cette opération , on mêle une partie
de carbonate de potaffe ou de foude bien fec ,
avec une partie de muriate ammoniacal fublimé
en poudre ; on introduit ce mélange dans une
cornue de grès , à laquelle on adapte un grand
ballon , ou mieux , une cucurbite de verre ; on
donne le feu par degrés , jufqu ’a ce que le fond
de la cornue foit rouge . Il fe fubiime dans la
cucurbite un fel blanc bien cryftaliifé (_ c ’eft le
carbonate ammoniacal ) . Il paffe aulfi un peu
d ’humidité ; le réfidu eft du muriate de potaffe
®u de foude , fuivant l ’alkali fixe qu ’ on a employé .
On retire par ce moyen une quantité très -
confidérable de ce fel , qui égale plus des deux
tiers du muriate ammoniacal employé . Ce phé¬
nomène avoit fait penfer à Duhamel qu ’ il
paffoit un peu d’ alkali fixe avec l ’ alkali volatil .
Il eft aifé de concevoir , depuis que les ex¬
périences modernes ont éclairé cette théorie ,
•que c ’eft à l ’acide c3ibonique de l ’ aile li fixe qui
s ’ eft reporté fur l ’ammoniac , qu ’ eit due la
quantité confidérable de fel fublimé que ' l ’ on
obtient . Cependant jufqu ’a ces derniers temps
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011 avoit toujours regardé cet alkali volatil con¬
cret comme le plus pur , & on lui avoic
attribué la propriété de cryftallifer , de faire effer-
vefcence avec les acide . , tandis que celui qu ’ on
obtient par la chaux -, & qui ell le véritable alkali
volatil pur , palfoit pour un fel altéré , & en par¬
tie décompofé . On doit apprécier , d ’après cela ,
combien les découvertes du do & eur Black ont

jeté de jour fur les matières falines ; & l ’on ne
peut s ’empêcher de dire qu ’ elles ont créé une
chimie entièrement neuve .

Les ufages du muriate ammoniacal font fort
étendus . En médecine , on l’ emploie comme fon¬
dant à l ’ intérieur , à la dofe de quelques grains ,
dans les obftruâionsles fièvres intermit¬

tentes , & c . Il agit à l ’ extérieur comme un puif -
faut anti - feptique dans la gangrène , & c . & c .

On s ’ en feit dans un grand nombre d ’arts ,
mais fpécialement dans la teinture , dans les opé¬
rations de métallurgie , relatives à la réunion ou à
la foudure de différens métaux ; les chaudronniers
l ’ emploient pour décaper la furface du cuivre
qu ’ils veulent étamcr .

Sorte IV . Borate Ammoniacal .

Le borate ammoniacal , ou la eombinaifon
faturée de l ’ acide boracieue avec l ’ ammoniac ,
n’ a encore été examiné par aucun chimiiie .
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JVoicî ce que j ’ai obftrvé fur quelques - unes de fes
.propriétés . . .

J ’ ai difTous de l ’acide boracique bien pur dans
ce l ’ammoniac ou alkali volatil cauftique , juf-
qu ’ à ce que la faturation m ’ ait paru complète ;
j ’ ai étendu cette diffolution dans un peu d ’eau , &
j ’ ai fait évaporer au bain de fable environ moitié
de la liqueur ; elle a fourni par le refroidiiïement
une couche de crydaux réunis , dont la furface
offroit des pyramides . Ce fel a une faveur piquante
6c urineufe ; il verdit le firop de violettes ; il perd
peu - à - peu fa forme cryftalline , & devient d ’ une
couleur brune par le contaél de l ’ air ; il paroît
a lier diifoluble dans l ’eau ; la chaux en dégage
l ’ammoniac .

Telles font le .; principales propriétés que je lui
ai reconnues par un premier examen ; mais je n ’ai
point tenté allez d’ expéiiences pour en connoître
plus à fond la nature .

Le borate ammoniacal n ’eft abfolument : d ’aucun
ufa ^ e .

Sorte V . F L U A T E AMMONIACAL

ïl en ell de ce fel comme du précédent ; on h ’ a
point encore reconnu les propriétés qui le dif-

v tinguent des autres fels ammoniacaux .
M . Boullanger s ’ accorde avecSchéele a dire que

l ’acide fluorique combiné avec l ’ ammoniac ne
eryftaîlife point , mais forme une gelée qui donne
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des vapeurs analogues à celles de l ’ acide muria¬
tique , par l ’ addition de l ’ acide fulfurique . Ces
deux chimiftes n ’ ont point examiné les autres pro¬
priétés de cette elpèce de fel ; mais ils en ont vu
affez pour faire diftinguer l ’acide fluorique de
l ’acide muriatique .

Sorte VI . Carbonate ammoniacal .

Nous donnons le nom de carbonate ammonia¬

cal à l ’ efpèce de fel neutre que l ’ on appeloit autre *
fois alkalï volatil concret , & qui eft véritablement
une combinaifon faline neutre de l ’ acide carbo¬
nique avec l ’ ammoniac .

Il n ’ exifle pas pur & ifolé dans la nature . On
le retire de prefque toutes les fubllances ani¬
males par l ' action du feu . On le forme auffi par
l ’ union directe de l ’ ammoniac avec l ’ acide car¬

bonique , i° . en agitant cet alkali dans une
cuve en fermentation ; i° . en faifant paffer de
l ’ acide carbonique dans l ’ efprit alkali volatil ;
3° . en verfant cet acide dans un vaiffeau , fur
les parois duquel on a mis des gouttes d ’ ammoniac
diflous dans l ’ eau ; 4 0 . en combinant direéte -
rnent au - deflus du mercure le gaz acide carbo¬
nique & le gaz ammoniac : ces deux gaz fe
pénètrent tout - à - coup , il s ’excite beaucoup de
chaleur , & il fe forme un fel concret fur les
parois de la cloche où l ’ on a fait le mélange . Dans
tous ces cas on voit bientôt fe former des cryftaux
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de carbonate ammoniacal . On l ’ obtient encore ^
en décompofant le muriate ammoniacal par les fels
neutres carboniques à baie de potafle ou de foude .

Le carbonate ammoniacal eft fufceptible de
prendre une forme régulière ; fes cryftaux paroif -
fent être des prifmes à plufieurs faces . Bergman
les défigne par des o & aèdres ayant quatre de
leurs angles tronqués . M . Romé de Lille a vu
des grouppes de ce fel dans lefquels il étoit fous
la forme de petits prifmes tétraèdres comprimés ,
terminés à leur extrémité fupérieure par un fom-
met dièdre .

/ Sa faveur eft urir . eufe , mais beaucoup moins
forte que celle de l ’ ammoniac pur & cauftique ;
fon odeur , quoique femblable à celle de cette
dernière , eft aufti beaucoup moins énergique ;
il verdit le fircp de violettes . Nous croyons
nécefîaire de rappeler ici , relativement à cette
dernière propriété , que l ’acide carbonique ne
détruit point complètement les caradères de
toutes les matières alkalines avec lefquelles il
eft combiné , qu ’ ft leur laifîè des qualités alka¬
lines toujours reconnoiflables ; mais ce n ’eft point
une raifon pour refufer le nom de fels neutres aux
alkalis faturés par cet acide foible , puifque leurs
propriétés alkalines font très - mafquées , puifque
leurâcreté , leur caufticité eft tout - à - fait détruite ,
puifûu ’ils ne corrodent plus les matières animales .

Le
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Le carbonate ammoniacal eft très - volatil , & la

moindre chaleur le fublime en entier . S ’ il eft
bien criftallifé , lorfqu ’ on lë chauffe , il commence
par fe liquéfier à i ’ dide de l’ eau de fa criftallifa -
tion ; mais ilfe volatilife prefque en même temps ,
de manière qu ’il eft très - difficile d’ avoir ce fel bien
criftallifé & bien fec .

Il eft uès - diffolnble dans l ’eau ; il produit du
froid dans cette dilTolution , comme tous les fels
neutres criftallifés ; cette propriété , très - différente
de celle de l ’ ammoniac pur qui donne beaucoup
de chaleur en fe combinant avec l ’eau , fuffiroit
pour le ranger parmi les fels neutres . Deux par¬
ties d’ eau froide en diffolvent plus d ’une de car¬
bonate ammoniacal ; l ’ eaii chaude en diflout plus
que fon poids ; mais comme il fe diffipe à la cha¬
leur de l ’eau bouillante , on ne peut , fans rifque
d ’ en perdre beaucoup , employer ce moyen pour
le faire criftallifér -.

" Il s ’humeâe légèrement k Pair , fur - tout
lorfqu ’ il n’ e'ft pas entièrement faturé d’ acide
carbonique .

Les terres filicée & alumineuîe n ’orit pas plus
d ’aûion fur lui quefur les antres fels ammoniacaux .
La magnéfie ne le décompofe que très - foible -
ment . La chaux le décompofe comme les autres
fels ammoniacaux , en s ’ emparant de fon àcide

Tome II . H
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avec lequel elle a beaucoup d ’ affinité . Si l *orf
vetfe de l ’ eau de chaux dans une dift 'olution
de carbonate ammoniacal , il fe fait fur - le -
cham.p un précipité , & l ’on fent une odeur
vive d ’ ammoniac cauftique . La chaux s ’ eft
emparée de l ’ acide carbonique avec lequel elle
a formé de la craie ou du carbonate calcaire

qui s ’ eft précipite , & l ’ammoniac s ’ eft féparé .
La chaux vive , triturée avec le carbonate ammo¬
niacal , en dégage fur - le - champ l ’ ammoniac
fous forme gazeufe . En mettant ce mélange
dans une cornue , on peut obtenir , à l ’aide de
l ’eau placée dans les bouteilles de l ’ appareil de
Woulfe , l ’ammoniac cauftique , ainfi qu ’on l ’ob¬
tient du muriate ammoniacal diftillé avec le même

intepmède . Cette décompofition prouve que la
chaux a plus d ’affinité avec l’ acide carbonique ,
que n ’en a l ’ammoniac ; ce qui eft également
démontré pour les autres acides .

Les alkalis fixes décompofent le carbonate am¬
moniacal , comme le fait la chaux , en féparanc
l’ ammoniac pur , & en s ’ uniflanri fon acide .

Enfin , les acides fulfurique , nitrique , muria¬
tique & fluorique ont plus d’ affinité avec l ’ammo¬
niac , que n ’en a l’ acide carbonique . Lorfqu ’ on
verfe un de ces acides fur le carbonate ammo¬

niacal , il fe produit une vive effervefcence due
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au dégagement de l ’ acide carbonique . Si on

fait cette dccompoficion dans un vaifllau étroit

& alongé , on peut reconnoître là préfence de

l ’ acide carbonique gazeux , en y plongeant une

bougie qu ’ il éteint , de la teinture de tournefol

qu ’ il fait pafler au rouge , & de l ’ eau de chaux

qu ’ il précipite . Ces décompofitions du carbonate

ammoniacal par la chaux & les alkalîs fixes qui

s ’ emparent de fon acide , en féparant l ’ammo¬

niac , & par les acides qui dégagent l ’ acide

carbonique , en s ’ uniflant a l ’alkali , démontrent

clairement la nature du carbonate ammoniacal .

Bergman a trouvé , par des expériences exa & es

qu ’ un quintal de ce fel criftallifé contient quarante -

cinq parties d ’ acide carbonique , quarante - trois

d ’ ammoniac , & douze a ’ eau . Comme il y a

plus d ’ acide dans ce fel que dans le carbonate

de foude , & dans ce dernier plus que dans le

carbonate de potaffe , ce favant chimifle en

conclut que plus la bafe alkaline eft foible ,

plus elle demande d ’ acide carbon ’ que pour être

faturée . L ’ acide boracique ne déoompofe poi .s . t à

froid le carbonate ammoniacal ; mais lorfqu ’ on

verfe fur ce dernier fel une didolution bien

chaude d ’ acide boracique , il fe produit une

eïervefcence très - fenfible ; on reconnoît le

dégagement de l ’ acide carbonique par les

H ij



u6 Ê L Ê M E N S
moyens ordinaires , & l’ on trouve au fond du vafe
un vrai borate ammoniacal . Cette expérience ,
que j ’ai répétée bien des fois , prouve que la cha¬
leur modifie ou change les loix des attraâions
éleûives , comme l ’ a obfervé Bergman .

Le carbonate ammoniacal n’ a point d’ aétion fur
les fels neutres parfaits . Nous verrons plus bas qu’il
décompofe les fels neutres calcaires par la voie des
doubles affinités , ce que ne fait point l ’ammoniac
put & cauftique . Cette belle découverte de Black
explique pourquoi les chîmiftes avoient dit que
l ’ ammoniac a plus d ’affinité avec les acides que la
terre calcaire .

Le carbonate ammoniacal e (l employé en mé¬
decine comme fudorifique , anti - hyftérique , & c .
On le mêle avec quelques matières aromatiques .
Il a été regardé prefque comme fpécifique dans
la morfure de la vipère ; mais M . l’ abbéFontana
s’ eft élevé avec raifon contre cette opinion . Plu -
fieurs ont confeillé le carbonate ammoniacal , ou
l’ alkali volatil concret comme anti - vénérien , l ’ ex¬
périence n’ a point encore prononce ' fur ce point ;
& tout ce que l ’ art de guérir poflede de connoif -
fances exaétcs fur cet objet , fe réduit àfavoir que
ce fel eft purgatif , incifif , diurétique , diaphoré -
tique , fondant , & qu’il a un effet très - marqué
dans toutes les maladies qui dépendent de
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Pépaifliflèment de la lymphe ; comme quelques
accidens vénériens , les dépôts laiteux , les engor -
gemens fcrophuleux , & c .

On l ’adminiftre , à la dofe de quelques grains ,
dans des boi /Tons appropriées , ou bien dans des
mélanges opiatiques , ou pillulaires .

Genre III . Sels neutres calcaires .

Sorte I . Sulfate de chaux , Selenite , Gypse .

chaux doit porter le nom de fulfate calcaire ^ on

grande quantité dans la nature . Il forme fouvent
des bancs ou couches immenfes , comme on peut
l ’ obferver à Montmartre , près Paris ; les mon¬
tagnes de cet endroit font entièrement remplies

recouverts d ’ une efpèce de marne argilenfe quî
l ’accompagne prefque conftamment .

Ce fel n ’ ayant que très - peu de faveur & de
difîblubiüté , les naturalises l ’ ont depuis long¬
temps regardé comme une fubftance pierreufe ,
& ils en ont diftingué beaucoup de variétés à

CHAPITRE VII .

combinaifon de l ’acide fulfurique avec la

l ’ a appelléyè7é/z / & , place , ou gypfe . Ce fel exifte en

de lits de félénite ou déplâtré , enveloppés on

H iij
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